
19ème Dimanche Année B 
___  Jean 6, 41-51  ___ 

 
Chers frères et sœurs, vous souvenez-vous de ce que Jésus  

nous demandait dans l’Evangile dimanche dernier ?... 

Il nous demandait de CROIRE… 

 

    « L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en Celui qu’il a envoyé. » 

    « Celui qui croit en moi n’aura plus jamais soif. » 

 

Et aujourd’hui, dans la suite de l’Evangile, c’est la même invitation et la même Bonne Nouvelle : 

 

    « Celui qui croit en moi a la Vie Eternelle. » 

 

Voilà qui est une bonne introduction à l’Année de la Foi, qui va débuter le 11 Octobre 

pour le 50ième anniversaire de l’Ouverture du Concile Vatican II . 

 

CROIRE EN LUI,… CROIRE QU’IL EST LA,… CROIRE QU’IL EST LA AVEC NOUS… TOUJOURS ! 

ET CROIRE QU’IL EST L’AMOUR ! 

 

Et pour que nous croyions, voici qu’il se fait PAIN ET VIN, voici qu’il se fait nourriture… 

Peut-on imaginer un plus grand Amour… que de désirer s’unir à nous si intimement, 

et de se faire si vulnérable pour devenir pleinement assimilable…  

et ainsi se donner totalement à nous ? 

 

                       Oui, c’est ainsi qu’il nous dit, qu’il dit à chacun de nous : « Je t’aime »… 

                       et qu’il nous dit : « Je suis toujours avec toi,… oui, avec toi… toujours ! » 

                       et qu’il se donne à chacun de nous… 

 

Frères et sœurs, c’est vraiment pas compliqué la Foi chrétienne ! 

Comme c’est simple !... Jésus est là avec nous, en chacun de nous… et il m’aime ! 

 

                       Et si nous sommes venus faire eucharistie maintenant, 

                       c’est d’abord pour le bonheur d’être là avec Lui, tout simplement… 

                       pour le bonheur de recevoir son Amour…  

                       et pour le bonheur de L’aimer… 

 

Frère Christophe de Tamié et de Tibhirine disait que l’Eucharistie « c’est simple comme bonjour » 

et il chantait :  

                       « il y a de l’amour dans l’air 

                          oui il y a de l’Amour plein dans l’air 

                          et même ça m’a bien l’air 

                                                  d’être QUELQU’UN » 

 

Oui, QUELQU’UN,… quelqu’un qui frappe à la porte… comme il est dit au Livre de l’Apocalypse : 

      

    « Voici, je me tiens à la porte et je frappe… Si tu entends ma voix, si tu ouvres la porte, 

      j’entrerai chez toi, et je prendrai le repas avec toi… et toi avec moi ! »  (Ap.6,20) 

 

« Moi avec toi et toi avec Moi »… Qui donc frappe ainsi à la porte et me parle si tendrement ? 

                                                N’est-ce pas l’Amour, l’Amour Lui-même ?  

 

Vous connaissez peut-être ce très beau poème, qui a pour titre « Amour », 

ce poème que la philosophe Simone Weil appelait « le plus beau poème du monde » ? 

Ecoutez comment son auteur, George Herbert, poète anglais du début du 17ième siècle, 

se fait l’écho des mots d’amour de l’Amour même : 

 

                        «  Amour m’a dit d’entrer, mon âme a reculé… 

                            mais Amour, en me voyant défaillir, se rapprocha de moi,… 

                            moi le sans-cœur, le très ingrat… 

                            Ne sais-tu pas, dit Amour, qui a porté la faute ?... 



                            Assieds-toi, dit Amour, goûte ma nourriture. 

                            Ainsi ai-je pris place, et j’ai mangé. » 

 

Frères et sœurs, c’est bien pour cela que nous sommes venus : 

prendre place, à l’invitation de Jésus,… et mangé… tout simplement ! 

 

    «  Je suis le Pain Vivant… Si tu manges de ce Pain, tu vivras éternellement ! » 

               

                            Seigneur Jésus, Toi qui donnes ta vie pour moi,  

                                                    Toi qui donnes ta vie pour tous, 

                                                    pour que tous aient la Vie, 

                                                    comment pourrais-je ne pas T’aimer ? 

                                                  

                            Toi qui nous aimes comme personne d’autre ne saurait nous aimer, 

                                                    comment pourrions-nous ne pas T’aimer ? 

                              

                            Je T’aime Donneur de Vie, je T’aime Donneur d’Amour, 

                            je T’aime Toi qui Te donnes Toi-même,  

                            je T’aime Toi l’Amour même… 

 

Mais… 

voici que nous apprenons aussi qu’AIMER EN VERITE, C’EST DEVENIR EUCHARISTIE. 

 

Le poète George Herbert l’avait bien compris. 

Ecoutez, dans son merveilleux poème, ce vers que je ne vous ai pas transmis tout à l’heure : 

 

                            « Alors, mon Aimé, je veux SERVIR. » 

 

Et frère Christophe écrit de même :   « heureusement      chaque jour     ton corps    et SERVIR 

                                                         chaque jour         librement         ton sang     et MOURIR » 

 

Il s’agit bien de se laisser aimer… mais pour aimer,… pour laisser l’Amour aimer en nous… 

 

DEVENIR EUCHARISTIE, c’est vivre par Lui, Jésus,… c’est se recevoir de Lui, 

                                                    pour vivre sans cesse en Lui, avec Lui, 

                                                    et aussi vivre pour Lui…  

                                                    ce qui veut dire aussi : vivre comme Lui pour Dieu notre Père 

                                                                                      et pour tous nos frères et sœurs,… 

                                                                                      AIMER COMME IL AIME, 

                                                                                      

 comme nous le demandait saint Paul dans la seconde Lecture de ce jour : 

    

                             « Imitez Dieu puisque vous êtes ses enfants bien-aimés. 

                                Vivez comme le Christ dans l’Amour. » 

 

Puisque Dieu s’est fait pain, devenons nous aussi du bon pain pour notre prochain. 

Puisqu’il est le Tout-Donné-pour-nous, donnons aussi notre vie pour notre prochain. 

Puisqu’il est Communion, et qu’il désire jusqu’à en mourir nous voir tous en communion, 

            faisons tout ce que nous pouvons, au Souffle de l’Esprit, pour réaliser cette Communion… 

 

« DEVENONS CE QUE NOUS RECEVONS »…  

parce que le Pain que nous rompons n’est Pain de Vie que s’il est Pain de Communion, 

et qu’en vérité, l’Eucharistie que nous célébrons  

                                         ne s’accomplit que dans le don quotidien de nos vies. 

 

« DEVENIR CE QUE NOUS RECEVONS », c’est beau, c’est bon, ça fait tellement de bien !  

 

                 Oui, vraiment, devenir avec Jésus serviteur de la Vie et de la Communion, 

                 ça fait tellement de bien !                                                                          

 



Love 
by George Herbert 

 

Love bade me welcome, yet my soul drew back, 

        Guilty of dust and sin. 

But quick-ey'd Love, observing me grow slack 

        From my first entrance in, 

Drew nearer to me, sweetly questioning 

        If I lack'd anything. 

 

"A guest," I answer'd, "worthy to be here"; 

        Love said, "You shall be he." 

"I, the unkind, the ungrateful? ah my dear, 

        I cannot look on thee." 

Love took my hand and smiling did reply, 

        "Who made the eyes but I?" 

 

"Truth, Lord, but I have marr'd them; let my shame 

        Go where it doth deserve." 

"And know you not," says Love, "who bore the blame?" 

        "My dear, then I will serve." 

"You must sit down," says Love, "and taste my meat." 

        So I did sit and eat. 
 

 

Amour 

de George Herbert 

 

Amour m
'
a dit d'entrer ; mon âme a reculé, 

       Pleine de poussière et péché. 

Mais Amour aux yeux vifs, en me voyant faiblir  

       De plus en plus, le seuil passé, 

Se rapprocha de moi et doucement s'enquit 

       Si quelque chose me manquait. 

 

«  Un hôte », répondis-je, « digne d'être ici » ; 

       «  Or, dit Amour; ce sera toi ». 

«  Moi le sans-coeur; le très ingrat ? Oh mon aimé, 

       Je ne puis te regarder ». 

Amour en souriant prit ma main et me dit : 

       «  Qui donc fit les yeux, sinon moi ? » 

 

«  Oui, mais j
'
ai souillé les miens, Seigneur: Que ma honte 

       S’en aille où elle a mérité. » 

«  Ne sais-tu pas », dit Amour; « qui a porté la faute ? » 

       «  Lors, mon aimé, je veux servir. » 

«  Assieds-toi », dit Amour; « goûte ma nourriture. » 

       Ainsi j
'
ai pris place et mangé. 

 
Trad. Jean Mambrino 

 


